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PROCtS-VERBAL

DE LA

StAlE AlllELLE DE LA S0C1ETE JlAfflNI D'EiöLATlON

Tenue ä Deldmont, le Samecli 22 Septembre 1877

Le 22 septembre dernier avait ete fixe par la Section de Delemont, di-
rectrice en 1877, pour la fete annuelle de la Societe d'emulation. Des

8 7a heures du malin, les dölegues des Sections jurassiennes et des Socie-
tes etrangeres faisaient leur entree dans la citö delemontaine, tout joyeux
d'avoir pu, pour la plupart; inaugurer en quelque sorte le röseau ferre qui
nous relie maintenant ä la Suisse et au canton de Berne.

Une seance des differents Comites jurassiens eut lieu eptre 9 et 9 7a heures

au cabinet de lecture du Cercle liberal, afin de rdgler, suivant l'usage,
les questions d'administration, et, ä 10 heures precises, l'entree de la

grande salle du Casino fut ouverte au public empresse de temoigner, par
une affluence nombreuse l'interdt que les eludes scientifiques et litteraires
ont toujours inspire aux Jurassiens. Environ 50 societaires actifs se pres-
sent dans l'enceinte oil leurs regards sont tout d'abord attires vers plu-
sieurs volumes in-folio ranges sur une table, prfes du bureau. Ce sont les

ceuvres, ou pour mieux m'exprimer, ce sont quelques oeuvres de notre
infatigable archeologue, M. Quiquerez; nous essaierons, plus loin, d'en

donner un apergu qui ne sera, d'ailleurs, qu'un faible indice des beautds

qu'elles recfelent. On voit aussi, appliquee au mur, une carte murale ma-
nuscrite tres nourrie, longue de lm50 et large de lm40, avec le titre de :

Carte feodale de Vancien eveche de Bale, du diocese de ce nom, des Comtes

de Neuchätel, Montb&liard, Ferretle et autres seigneuries circonvoisines.

Cette oeuvre importante et remarquable par la beautd de l'execution, ne
Test pas moins au point de vue de la science. Fruit de longues dludes, de

laborieuses recherches, la Carte feodale du diocese de Bale, dont d'autres

amis des sciences, plus experts en cette matiere, ont fourni un dloge m6-
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ritd dans divers journaux suisses et etrangers, est certainement appelee ä

rendre de grands services ä l'enseignement de 1'histoire dp la Suisse, de la
France et de 1'AlIemagne, lorsqu'elle sera achevee et livree ä la publicite,

tBornee au sud paries districts d'Orbe, Romond,Interlaken,elle s'etend au
nord jusqu'ä Schlestadt et Sainte-Marie-aux-Mines. De l'ouest ä l'est, eile a

pour liraites Besangon et Sempach, renfermant ainsi la majeure partie des

cantons de "Vaud, Fribourg, Berne, Lucerne et Argovie, et la totalite de

ceux de Soleure, Bale et Neuchätel. Elle comprend en outre le Brisgau, la
Haute-Alsace, l'ancien departement dn Haut-Rhin, le pays de Montbeliard
et la bonne moitiö de la Franche-Comte et du grand-duche de Bade.

Les anciens monuments historiques tels que villes, chateaux, monaste-

res, lieux disparus, antiquites celtiques et romaines y sont indiques avec

une scrupuleuse exactitude et accompagnds de notions interessantes.

Joignons ä celles-ci les armoiries enluminees des anciens Etats de la

principautd episcopate, des dynasties, des seigneuries, etc. Ainsi 1'on peut
aisdment distinguer Yeveche du diocese. Ge dernier, beaucoup plus etendu

que le domaine temporel n'allait cependant au sud que jusqu'ä Pierre-
Pertuis et la Motte, tandis qu'au nord il gagnait presque Strasbourg.

II en resullait que l'dvdque de Bale, seigneur temporel de l'Erguel, de

Neuveville et de Bienne, voyait la juridiction spirituelle sur cette grande

partie de ses Etats, aux mains de l'eveque de Lausanne, de meme que
l'Ajoie, moins la Baroche (Parochia) relevait de l'archeveque de Besangon.

Cette magnifique carte, encore incomplete dans certaines de ses parties,
est due ä MM. Bidtrix, de Fregidcourt, et Henri Dietlin, de Porrentruy. Le

premier depuis longtemps connu dans le Jura et dans la Suisse romande

par ses recherches archeologiques et ses reproductions des anciens
chateaux du moyen-ilge; le second, tout jeune encore, mais habilement dirige

par M. Bidtrix, s'est depuis plusieurs annees dejä, voue ä l'interpretation
matdrielle d'oeuvres utiles h notre pays sous le rapport historique.

Nous avons vu, avec la plus sincere satisfaction, tous les societaires et

amis de l'instruction admirer cette ceuvre vraiment patriotique qui sera,
dans un delai restreint, imprimde et que chacun s'empressera de posseder
dans son cabinet de travail.

Mais l'heure reglementaire de la seance a sonne; prennent place au
bureau M. Thiessing, prdsident du Comite central, ayant ä ses cötes

M. Schaffter, prdsident de la Section directrice, et MM. Favre et Parisot,
ddldgues de Montbdliard et de Beifort. Une place est rdservee pour le

reprdsentant de la Societe industrielle de Mulhouse qui ne peut arriver que

vers onze heures. MM. Fayot et Schwab, pour Saint-Imier, Guerne, pour
Bienne, H. Imer, pour Neuveville, et le secretaire du bureau central,
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assists de M. Robert Caze, completent le bureau, qui regrette de voir lais-
sde vide la place de l'honorable president honoraire de la Societe, M. Xa-
vier Kohler, retenu par des occupations urgentes.

La seance est ouverte par M. le Dr Thiessing, qui donne la presidence et
la parole ä M. l'inspecteur SchatTter, president de la Societd delemontaine.
Nous n'insisterons pas sur le remarquable discours de M. Schaffter, que
1'Emulation reproduit dans ses colonnes. Contentons-nous d'unir notre
voix ä la sienne pour regretter certains scrupules qui ont determine deux
sections ä refuser la mise ä l'etude d'une question vitale et interessant,
meme en dehors du point de vue purement politique, les citoyens de la
nouvelle partie du Canton.

M. Virgile Hengy, secretaire du bureau central, communique le rapport
annuel qui est annexe ä ce proces-verbal et qui contient, outre quelques
necrologies, malheureusement necessaires ä constater, une certaine serie
de resolutions presumees utiles ä la bonne marche de la Societe.

M. le president donne ensuite lecture de lettres officielles emananl de
MM. Castan, president de la Societe d'emulation du Doubs, et Lebrun,
president de la Societe d'emulation des Vosges, excusant leurs honorables

corporations de ne pouvoir se faire representee ä la journee du 22 sep-
tembre. Saint-Die (Societe philomathique vosgienne) et Sion (Societe
murithienne) n'ont pas repondu ä l'appel cordial qui leur a ete fait. La
Societe industrielle de Mulhouse, par 1'organede son president, M. Adolphe
Dollfus, annonce qu'elle sera representee ä Delemont par deux de ses

membres.
M. le president communique aussi ä l'assemblde une lettre du comitd

central suisse invitant la Societe d'emulation ä participer ä l'exposition
universelle de 1878 ; puis une lettre de M. Bodenheimer, directeur de l'in-
tdrieur, se pronon^ant ouvertement contre la transformation de Bellelay
en une maison d'alienes, ä cause de la difflculte et du coüt de tels chan-

gements.
M. le Dr Schwab repond ä cette fin de non recevoir qu'il est question

d'affecter aux alienes un chateau dans les environs de Munzingen et qu'il
n'insiste plus ä ce sujet. Mais l'idee d'une maison de travail et de correction,

ayant son sidge dans le Jura, subsiste en son entier. II est ä regretter
que les communes du district de Courtelary opposent ä ce projet une
grande repugnance, et du moment que le concours financier de l'Etat et
des communes est necessaire pour sa realisation, il n'y a done pas lieu
d'entrer en matiere pour le moment. « Nous n'oublions pas » dit en termi-
nant son allocution le Dr Schwab, « nous nous rdservons pour l'avenir. »

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion de la question obligatoire.
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On sait qu'apräs un choix du comite central non ratifid par deux sections,
il a etd decidd de mettre ä l'etude : L'unification des manuels d'enseigne-
ment litteraire pour les ecoles primaires et secondares du Jura.

M. le pasteur Fayot qui avait bien voulu accepter la täche difficile do

rapporteur gdndral, constate d'abord que les trois rapports qui lui sont
parvenus concluent ä la question prealable. Porrentruy Neuveville et De-
lemont se sont categoriquement prononces ä cet egard. M Fayot n'est pas
de cet avis : rien de ce qui touche la jeunesse lie doit elre etranger ä la
societe: les pdres de famille ont un interet majeur ä voir se resoudre une
fois pour toutes cette eternelle question des manuels. L.'honorable rapporteur

entre done dans le vif du sujet et, grand partisan de l'unification, il
va jusqu'ä sacrifier dans les classes superieures l'etude de l'liistoive nationale

et indique, avec abondance de details, les ouvrages qui pourraient
etre employes dans les Ecoles.

M. le professeur Caze, developpe les conclusions de la section de

Porrentruy : trois motifs principaux ont etd mis en avant pour repousser
l'etude du sujet propose aux sections : 1° L'uniformite dans les manuels est

inadmissible ä cause de la difference des industries. 2° Pour certaines

branches, il faut craindre d'exposer les maitres ä la routine en leur enle-
vant toute initiative, notamment en ce qui concerne l'lustoire proprement
dite et l'histoire littdraire, et en ne leur permettant pas de faire preuve de

leurs aptitudes personnelles. 3° La revision constitutionnelle parait im-
minenle, et ainsi sera provoquee une reforme de la loi secondaire qui
rendrait prematurde la solution de la question proposee aujourd'hui ä

l'assemblee. Enfin M. Caze s'eleve avec energie contre la tendance

supprimer voire meme ä amoindrir l'enseignement de l'histoire contempo-
raine suisse dans les ecoles secondaires.

M. le Dr Dupasquier, membre de la commission des moyens d'enseigne-
ments, annonce ä l'assemblee que la direction de 1'education a rdcemment

nomme une commission chargee d'dlaborer un programme pour les ecoles

secondaires du Jura et de fixer les manuels obligatoires; d'ailleurs il est

jusqu'ä un certain point partisan de l'unification des manuels.

M. le Dr Schwab rend les assistants attentifs ä l'inutilitd des oeuvres

opdrdes jusqu'ä cette heure : certains manuels ont ete composes pour
certaines branches, mais les autres branches en soht completement privees.
II y a done inegalite, manque d'homogeneitd. Ou il y a une commission
serieuse des moyens d'enseignement et alors ses travaux sont incomplets,
ou cette commission ne s'acquitte pas de son mandat. Dans les deux cas,

il y a lieu de la stimuler par i'intermediaire de la direction de l'education.
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Quant ä l'enseignement de l'histoire, le Dr Schwab, appuie compl&tement
l'opinion du professeur R. Caze.

En somme, dit-il, ne pourrait-on se borner ä decider que la societe

d'emulation se declare pour l'application ä chaque branche d'etude de

deux manuels entre lesquels pourront choisir les commissions d'dcole et
les synodes de cercles.

M. Dupasquier appuie cette maniöre de voir, mais M. le pasteur Spiro la
combat en faisant valoir la question d'economie qui ne peut etre sauve-

gardee avec l'emploi facultatif de deux manuels.

M. Guerne, president de la section de Bienne, fait remarquer que la
discussion s'eCarte de l'un de ses buts, puisque les dcoles primaires supe-
rieures sont laissees de cote. II n'est pas du reste d'avis de se servir de

manuels pour l'histoire, la geographie et l'histoire naturelle, croyant avec
raison quelesmaitres de cesbranches seraient reduits, le cas echeant, ä l'emploi

d'une machine ou d'un vulgaire surveillant. D'ailleurs, il estime aussi

que l'assemblee n'est pas qualifiee.pour emettre un vote sur des questions
de la competence directe des commissions scolaires ou mieux encore des

instituteurs reunis en synodes. M. Guerne conclut en faisant la proposition
de ne pas voter.

M. le Dr Schwab croit que cependant il est necessaire de soumettre les

propositions des peres de famille ä la direction de 1'education, afin que
cette autoritö prenne telle ou telle mesure pour reveiller le zele des

commissions des moyens d'enseignement.
M. le professeur Caze, appuye par M. Guerne, formule une proposition

ainsi concue :

En attendant la revision de la Constitution cantonale, qui amenera la
revision des lois scolaires et des programmes d'enseignement, les commissions

d'ecole,d'accord avec les instituteurs, arreteront le choix des manuels.

M. Fromaigeat, ancien inspecteur, membre de la commission des

moyens d'enseignement secondaire, croit que la grande difficult^ relative
aux manuels correspond ä la fusion ou plutöt ä la transition des enseigne-
ments primaire et secondaire. II y a, dit-il deux commissions speciales,
l'une pour l'enseignement primaire, 1'autre pour l'enseignement secondaire.

Cette derniere fonctionne sous la presidence de M. l'inspecteur
Landolt. Mais, ä tout considerer, il s'agit lä d'une question eminemment
pödagogique; sa solution appartient en dernier ressort ä la Direction de

1'education, dont la mission prealableest do prendre le preavis deshommes

comp6tents. II admet done qu'apres avoir consulte les peres de families,
qui'sont aussi interessds dans la question, puis les hommes d'ecole, la
Direction de 1'education se prononce en connaissance de cause. II donne
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lecture de la proposition formelle suivante, appuyee par MM. Fayot et
Schwab, et ainsi congue :

La Societe d'emulation exprime ä la Direction de l'Education le vceu que
la question des manuels soit resolue dans le plus href delai possible.

L'assemblee mise en demeure de se prononcer sur les deux propositions
knonckes ci-dessus, adopte la seconde ä une assez forte majority.

M. le president donne ensuite successivement la parole ä M. Favre de

Montbeliard qui fait lecture d'une etude tres interessante sur Kryloff, le
fabuliste russe; puis ä M. le Dr Greppin, qui communique ä l'assemblee
un travail sur les Nagelfluh du Righi et leur provenance trks probable du

depot Vosgien.
M. Quiquerez dkpose sur le bureau neuf de ses ouvrages manuscrits,

dont sept sont enfermks dans des couvertures gothiques. Quatre d'entre
eux comprennent l'histoire des chilteaux de l'ancien eveche deBälejils
contiennent trois mille pages de texte, et quatre cent septante planches
reprksentant les vues de ces chäteaux ä des epoques diverses, leurs plans,
des fac-simile d'actes, des armo'iries, des sceaux et d'autres antiquites.
Ce travail commence en 1822, est le plus complet sur celte classe de

monuments. Quelques-unes des notices qu'il renferme ont dejä ete
publikes : telles sont celles sur Ferrette, le "Vorbourg, Delemont, Porren-
truy, etc.

Le 5" volume, 770 pages de texte, est l'armorial de l'evkche de Bale,
contenant plus de 900 armoiries coloriees, 250 sigikes et d'autres planches,

Le 6° volume est l'histoire des monuments religieux de la mkme con-
trke. II a 250 pages de texte et 55 planches. Plusieurs de ces monuments
ont ktk detruits de nos jours; la description manuscrite et les planches qui
l'accompagnent indiquent seules leur so.uvenir.

Dans le 7e volume, 300 pages de texte et 37 planches. Nous trouvons
l'histoire du chateau et des liauts barons d'Asuel.

Le 8°, commenck en 1876 forme un recueil de tradition, et de lkgendes
jurassiennes, s'klevant dejä au nombre de quarante-huit avec une trentaine
de vignettes.

Enfin, le 9° volume intitulk: Antiquites du Jura depuis les temps preliis-
toriques, offre le resume des decouvertes faites et publikes par l'auteur
dans ses divers ouvrages. Ii est accompagne de 34 planches d'antiquitks
dont plusieurs sont inkdites, avec une carte archkologique depuis les temps
prkhistoriques jusqu'au moyen-äge. G'est en quelque sorte un cours d'ar-
chkologie jurassienne.

Ces neuf manuscrits contiennent plus de 4600 pages in-folio de texte et

plus de 1500 planches, toutes dues au crayon et au pinceau de l'auteur.



— 231 —

M. Quiquerez a dcrit le dernier volume l'ete dernier; ne en 1801, il vient
done d'accomplir sa 76s annee. G'est dire combien ce pionnier de la
science dans notre Jura merite la reconnaissance de ses compatriotes
pour le zele infatigable avec lequel il a deblaye depuis cinquante ans,
malgre des fonctions officielles souvent penibles, le terrain historique et
archeologique du nord de la Suisse occidentale.

M. Quiquerez prie l'assemblde de l'excuser, s'il n'a apporte qu'une partie
de ses manuscrits ä raison de leur poids qui exigerait, dit-il, un une pour
les voiturer. A ce propos, il demandera la permission de faire lire au banquet

une courte ldgendesur l'äne de St-Ursanne, dont les tribulations sont
le sujet d'un hymne de l'Eglise catholique.

L'assemblee accueille par de vifs applaudissements les communications
de M. Quiquerez, et eile ecoute ensuite avec interöt les explications don-
ndes par M. Bietrix, sur la carte feodale de l'eveche de Bale.

M. J. Scholl, secretaire de la section de Bienne, lit des extraits d'un
travail litteraire sur les Soirees d'hiver, volume de vers du ä la plume de
M. Ed. Tische.

M. Huguelet communique ä la Societe une etude scientifique et pratique
sur la planfete Mars et ses satellites, et Ton decide, vu l'heure avancde,

d'ajourner la lecture des autres travaux annonces, et de proceder aux
affaires administratives.

L'ordre du jour appelle la question de la nomination du bureau central

pour 1878. Sur la proposition de M. Ernile Boechat, le Comite est reelu
integralernent. Mais le Dr Thiessing, president, declare qu'appeld ä la
redaction de 1'Express, journal politique de Mulhouse, il ne peut accepter
une reelection.

M. Dupasquier propose de completer le bureau central par l'adjonction
d'un membre en remplacement du Dr Thiessing, sauf ä laisser au bureau
le soin de se constituer.

M. Fayot s'eleve avec force contre ce procedd qu'il regarde comme con-
traire au reglement.

M. E. Boechat soumet ä l'assemblee la nomination du Dr Dupasquier
comme president; de M. Stockmar, prefet comme vice-president, et de
M. Spiro, pasteur, comme membre du bureau, remplaQant le Dr Thiessing.

Cette motion est accueillie par l'assemblee. En consequence, le Gomite

central, pour 1'annnee 1878, est compose de :

MM. D1'Dupasquier, president;
Stockmar, vice-president;
V. Hengy. secretaire-bibliothecaire;
E. Meyer, caissier;
Koby, assesseur;
Spiro, id.
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L'assemble adopte sans distinction et par acclamation la reception de
differents membres ä Bienne, Neuveville, Delemont et Porrentruy.

La question du lieu de la prochaine reunion est ensuite prise. M. H. Imer
propose Neuveville ou les Franches-Montagnes. M. Thiessing, conseillerait
Moulier. Sur l'avis de M. le president Schaffter qu'il est assez delicat d'im-
poser une täche ä une locality qui ne forme pas encore une section effective,

M. Klaye, ancien prefet, leve tous les obstacles en acceptant
pour Moutier en son nom et en celui des amis de la science, la mission de
recevoir la Societe en 1878-

L'assembiee remercie M. Klaye pour les bonnes paroles qu'il vient de

prononcer, et chacun de ses membres se complait dans l'espoir de voir
bientöt se former ä Moutier une section active et laborieuse de la Societe
d'ömulation.

M. Quiquerez s'etonne que depuis quelques annöes aucun compte financier

n'a etc prösentö ä l'assemblee generale qui a cependant quality pour

^ connaitre lebilan de l'annöe et pour apurer les comptes.
En l'absence de M. Ed. Meyer, caissier de la Societe, le Secretaire expli-

que ä l'assemblee l'impossibilitö pour M. Meyer de presenter un arröte de

comptes, en ce que les comptes de 1'ancienne administration ne lui ontpas
encore ete fournis, malgre des demandes reiterees.

Mömes explications sont donnees ä M. Quiquerez, sur une interpellation
faite par lui relativement ä I'etat de la Bibliothöque. Le bureau central et,
dans son sein, le Bibliothecaire tiennenl ä jour, d'une manure fort exacte,
les ouvrages et brochures communiques ä la Societe depuis leur entree en

fonctions, mais ne peuvent prendre aucune responsabilite pour I'etat
anthrieur de la Bibliotheque dont le catalogue promis depuis deux ans ne
leur a pas encore ete donne.

M. le Dr Greppin fait passer sous les yeux de l'assemblee un fossile rare
dont il fait hommage & l'Ecole cantonale de Porrentruy. — Remerciments
sont adresses ä l'honorable membre pour ce don ; il s'agit d'un Heropliyl-
lum longifolium, fougere qu'on ne trouve ordinairement que dans les

pays chauds et qui a ete recueillie dans le terrain Kemphrien, pres de

ßäle.
Sur la proposition de M. Caze, professeur, des remerciments unanimes

sont votes & M. le Dr Thiessing, president sortant de charge; l'assemblee

se löve spontan ement pour temoigner ä ce membre les regrets sinceres

que tous öprouvent de son depart; le Dr Thiessing declare qu'ä Mulhouse

comme h Porrentruy, il ne cessera d'etre devoue aux interets de VEmulation

et adresse ses concitoyens des remerciments chaleureux pour la

gratitude qu'ils lui ont manifestee.
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Au moment oü M. le prdsident Schaffter va clore la söance officielle,
M. Scholl, de Bienne, expose succinctement les propositions suivantes :

1° Le bureau central doit consulter les sections, dix mois d'avance, sur
la question principale, ä discuter dans la seance annuelle, afin de laisser
aux membres de la Sociöte une latitude plus grande dans l'ötude du sujet

propose;
2° L'assemblöe est invitde ä se prononcersur l'opportunite de remplacer

YEmulation jurassienne par des Actes publies une fois par an.
Les membres encore presents ä la seance decident que ces questions

seront soumises aux sections dans un bref dölai par le Bureau central qui
devra donner son preavis motive.

La seance est ensuite levee ä midi trois quarts.

*
* *

Le banquet qui suivit la seance fut servi ä. l'hotel du Soleil. II y a lieu
de feliciter M. Meyer pour l'ordonnance du repas et pour la bonne qualite
des vins. Malheureusement les membres de la Societe ont constats avec

regret l'absence de plusieurs Delemontains, les uns, membres de la So-

cidtd, les autres, occupant des fonctions publiques et quel'on aurait ti bon
droit regardös comme des protecteurs-nes d'une Socidte qui s'honore de

n'appartenir ä aucun parti et de chercher avant tout l'utilitd publique et le

triomphe de l'instruction sur l'ignorance.
Malgre le petit nombre des convives, 52 environ, de nombreux toasts

furent prononcds; l'entrain, la gaitd et l'amitid ne cessörenl de regner
parmi les membres de l'assemblee, et le soir, vers 5 ou 6 heures, chacun
trouvait que le chemin de fer est parfois un tyran bien cruel quand il
impose la necessite de clore trop rapidement une journde bien employee;
Jurassiens, Francais, Alsaciens se serraient cordialement la main en pro-
mettant de se retrouver plus nombreux encore l'an 1878, ä Moutier.

V. Hengy.
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